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férus dirigea l’édition qu ’il en
donna à Àmfterdam en 1679.
Elle a été réimprimée à Leyde,
«n 1710 , in- 8 0, & on la joint
aux auteurs cum notïs Variorum.

OCtAM , Occham , ou
Ocicam , ( Guillaume ) théo¬
logien fcholaftique , de l’ordre
des Cordeliers , natif de Surry
en Angleterre , fut difciple de
Scot : mais il s’éleva dans la
fuite contre les opinions de fon
maître & devint chef des No¬
minaux; on nommoitainiiceux
qui expliquoientprincipaiement
les chofes par la propriété des
termes , & foutenoient ^ue les
mots & non les chofes etoient
l ’objet de la diabétique . 11 s ’ac¬
quit une fi grande réputation,
qu’on le furnommh le DoEleur
invincible : il imagina de nou¬
velles fubtilités , pour mettre
aux prifes de nouveaux cham¬
pions de d’école , & fut un des
plus ardgns défenfeurs de l ’uni-
verfelle à parte rei. Il faut con¬
venir cependant que ces fub-
tilités ont pu contribuer à per-
feétionner la logique , à donner
de la netteté & de la précifion
aux idées ( voye^ Duns ) . C.ç
qu ’il y a de certain , c ’efl qu’on
a eu tort de ridiculifer ces an¬
ciennes difputes , vu que nos
plus illuftres favans s ’occupent
de fpéculations du même genre,
& qui n’ont pas un but direél
plus réel . « Il s ’eftélevé , dit un
» auteur moderne , parmi les
7> Newtoniens une queftion fa-

» meufe : favoir fi la force
» centrifuge eft la même que la

centripète & la tangentiale
n parte rei, & feulement diftin-
»> guée per conceptum pracifi-
v vum, ou lî elle eft réelle-
» ment différente des deux
1» autres . Les différens perfon-
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» nages qu ’on a fait faire à ces
» deux forces , a rendu cette
» queftion comme inévitable j
» & l ’on a vu en quelque forte
» reproduire la queftion arahi-
» que : Utrum relatio fit forma
n modalis , realiter , mûdaliter
» difiinda afundamento, terminer
» & ratione fundandi. Le Jé-
» fuite Bofcowich eft pour l ’i-
» dentité a parte rei , leur ac-
» cordant tout au plus une pe*
» tite diftinétion fub conceptu.
n Les Newtoniens du génie de
» Scot , défendent la diftinétion
H pure & fimple a parte rei.
» '

VoyzzaPhyJicageneralisde
» Léopold Bivald . Gratz , 1767,
» p . 82 » . Mais ft Occam n ’eft
pas repréhenfible pour s ’être
occupé de ces querelles d’école,
il l ’eft très- fort pour avoir ou¬
blié l’efprit de fon état ’ jufqti ’à
prendre avec une efpece de
fureur le parti de Louis de Ba¬
vière contre le pape . 11 écrivit
en fanatique pour ce prince &
fon antipape Pierre de Cor-
bario , contre Jean XXII qui
l ’excommunia . Occam avoit
l ’impudence de dire à Louis de
Bavière : « Seigneur , prêtez-
» moi votre épée pour me dé-
n fendre , & ma plume fera
» toujours prête à vous fou-
» tenir » . II auroit été beau en
effet qu’il y eût une bataille
pour faire adopter les idées des
Nominaux. Occam fut accufé
d ’avoir enfeigné avec Cefene ,
que Jefus -Lhrifl ni fes Apôtres
n ’avoient rien poffédé , ni en
commun , ni en particulier :
affertion évidemment fauffe j
car quoiqu ’ils ne fufTent pas
riches & qu ’ils poffédaffent très-
peu de chofes , le peu qu'ils
avoient , leur appartenoit . Delà
vint la fameùfe queftion qu’on
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appeila le Pain des Cordeliers.
11 s ’agiffoit de lavoir li le do¬
maine des chofes qui fe confu-
moient par l ’ufage , comme le
pain &. le vin , leur apparte-
iioit , ou s ’ ils n ’en avoient que
le Ample ulage fans domaine,
leur réglé ne leur permettant
pas d’avoir rien en propre ? Ni¬
colas III avoit arrêté qu’ils
n ’auroient que l ’ufufruit des
tiens qui leur feroient donnés,
& que la propriété feroit à i ’E-
glife Romaine. Jean XXII ré¬
voqua la Bulle de Nicolas III,
dont quelques - uns abufoient,
pour prétendre que les Apôtres
n ’avoient rien poffédé en pro¬
pre , & févit contre les réfrac¬
taires avec plus de rigueur que
la chofe ne fembloit l’exiger.
Occam mourut à Munich en
1347 , abfous , à ce que l ’on
croit , des conjures eccléftafti-
ques , 11 laifla des Commentaires
fur le Maître des Sentences , un
Traité du Sacrement de l'Autel,
&. d’autres ouvrages , Paris ,
1476 , 2 vol . in- fol - , qui prou-,
vent un efprit fubtil , mais
bizarre.

OCCASION , divinité allé¬
gorique qui préftde au moment
le plus favorable pour réuffir
dans une entreprife. On la re-
préfentoit fous la Agure d’une
femme nue , ou rl ’un jeune-
homme chauve pas derrière,
un pied en l ’air & l’autre fur
une roue , tenant un rafoir
d’une main & un voile de l ’au¬
tre , & quelquefois marchant
avec vîteffe fur le tranchant
d’un rafoir fans fe bleffer.

OCCH1AL1 , voye^ Lou-
CHALI.

OCÉAN , dieu marin , fils
du Ciel & de Vefta , pere des
fleuves Ôi des fontaines , époufa
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Téthis , dont il eut pluAeurs
enfans . Les anciens Païens l ’ap-
pelloient le pere de toutes
chofes , parce qu’ils croyoient
qu ’elles en étoient engendrées ;
ce qui eft conforme au fenti-
ment de Thalès , qui établit
l ’eau pour premier principe :
fyftême que François Vanhel-
mont a renouvellé dans le der¬
nier Aecie , fuivant la deftinée
ordinaire des fpéculations hu¬
maines , qui eft de périr pour
renaître , & de renaître pour
périr encore. 1

OCELLUS , ancien philo-
fophe Grec de l ’école de Py-
thagore , étoit natif de Lucanie;
ce qui lui a fait donner le nom
de Lucanus. 11 defcendoit d’une
ancienne famille de Troie en
Phrygte , & vivoit long- tems
avant Platon. 11 compofa un
Traité des Rois & du Royaume ,
dont il ne nous refte que quel¬
ques fragmens ; mais le livre
de l’Univers ou Achilles , qu’on
lui attribue , eft parvenu tout
entier jufqu ’à nous , & il y en
a pluAeurs éditions en grec &
en latin . Les meilleures font
celles qui fe trouvent dans les
Opéra Mythologica,Cambridge,
1670 , in - 8°

, ou Amfterdam ,
1688 , in - 8° ; & féparément
Amfterdam , 1661 , in-8 J . Bof-
chius en a donné une Traduc¬
tion latine , Louvain , 1554.
Valere- André & Foppens ont
regardé par une erreur allez
plaifante cette traduftion com¬
me celle d’un ouvrage de Lu¬
cien : Ocellum Lueiani : De
univerft Qrbis natura latinum
fecit. U s ’efforce vainement d ' y
prouver l ’éternité du monde.
Le marquis d’Argens a traduit
en françois , & a commenté
cet ouvrage en 176a , in- ia,
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